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V AR l E~T'ES. rage et de hute sagesse. il connaissat par-cec-x noirs, jetós aq n vent, flottent sur son chacun de ses soueirs conserve un nom, cère depuis nos débuts dans la carrière mnili-
faitement Pé'.t du peuple qu'l était appel à min. son regu rd est ins pi ré, son gewte h a rmo-w chacun de ses niomls fiormie un ensemble mer- taire, nous n avons pas cessé de nous aimer,
gouverner, i savait anob ienlarùvohnion avait vieuxZsa pose d ra maltujuelo, sa voix retentis-" veilleu x, un monument Mtel óélevé à la malgré la difference survenue ensulite dans

{ TIRE DE L A REVOLlíTION DE ROUE. træd eses hincuences secrete>, et voyant imo- sante, H vu procher larsade la Pind a wn."jioire de lie... .itlie, frers! ce nom trois nosdestinées, et je regarde comme nundevoir, ea
mnte laufitcrise qui snsecsse avilit mlelnacódancetlina: "Irlrss'écrI-t-il, le jour "lfis cher provoque des larmes dans vos yeux, présent que ce cher ami '"est Plus, (de procla-

1e :en vliticnirt.ri lliare a. nau0=. leygouvrm ent mde ugrore Vfl se dévoua "dit ha débvrancecest aIrrivo !!loherp de lu etivotre miion su purte insincivement à vos merrjue jamais vie n'a dté plusconstante dans
.' lit. lt (.% lci. i .i ' I"". àdiriger tinimouverment qu'un nu Pouvait em.. crisadosaiu a sonni ! aux armets '.ionacôtés Pour y troiuverle glaive de la résur- le bNen que celle de Du Fort, et qu rvat de

pêcher ; s'il lu nudtisait. il un faisait sortir de. le vent ! aux armes !...- retion, P!talic vous attnd sur son lit de mouir commeiiun héros, il avaitsa tesans
Le mondoenthlique tout enH er s'est éeumrùfomvs dont son epéine escoss u " ureosgodle(eu!sIePOc-- dueu.elevos pele vu rn éesss senaioavec jetteimplicié qui tenait à

quand j'esprit des révolutions s'est rnuitrü 1 ri- Glaisait reconnaiiire hlt ncsi et il préser- tdent voulurent conqjul(rir le ,sjIuIcre dlaeclui "enfants, edu vouis demu undphs que la vie lonergedeson carmactrvAucumrme tmt
opant à lRomp,('t tant qu'i» iluró eeue cris vWt ls úlntsdes horreurs(de jPanarchie. q(ue, 11 la croix du Golgt, avat fait un " que vocu uidevezelle vous demamle la Ji- saint.si e instmetsu exd

dplorbe tours N hasanen Mdtdé suives \luis e u ühtitpas là Iu compte des révolun"piódesbd à la liberthaarrent la croix sur " berió, vousseuls pouvez La lui donner, se- qt.elques.uns de nos anciens camarcdes, ils ne
a'Vec une avido et je diou presoque 'meain etionnairs ; isl pussrent aux exués, el Pen- " lur oitincie4t.sous PKtendard dn Chi! e-os sesba o pelrpnem émniotps tit ermrirn
euriosité. f*intérût q'inisira-;ienit alors lus thousinsrue du lipul fn .aé . E sifux PU-. ils ólancerent sur 1PCrient 'leur cauj e .- Non ! non ! s'écrie je peuple ; vive PÍa- d'voir rendu cette fible justiceià cei lque

nouvele1deja lle Nrelen'l pl inibiriotismneealatoutes es tt .et bientôt Ic "était inste, leur cause c étitsamnte !... Pl , lie -Frmrzvos'es yeux à ses larmes nous avons touts admiré.
car il sa Iontlà d'oiul .qulT lnous importo Powtifeliud ut seliger en fugitif et hoiser" juste'ut phis suinte est !a uître : aux armes ! et Fore-ille à sa voix ? réporndez. -Non ! non! N. Elleydlier me plrdonnera de Pavoir uni
il tous d'dodieranis Soni i ph ss mur- Home en Proie à mie trou f!debanitlits qpi I " omaliins ! p.twrichien, cent fois plus ]ba- "vive lJticlie Il" instant oublié, c'est sax faute. Cela i mpêti)chie

che, dans son développsmnt, thus srsu - prochamèrent ;ci11Ropuibhque. Ji filuit lire dans "Dure (Iic le .lslmuest à nos pre "Pnatiun quart d'heure le poètehr-pas quoi n'ait un bon livre.Il nia pMs beoin
tats :Je triomlphi e lu. aggi.Quo sms M. lillydier làrécit dehlaprmuiureassm-rt".conmeles crisüs, arborons la croxa sr no er.devenu tribun, retient suspenda à ses désormaiis de mes éloges, puisque sa première

trasfoumtons(amt h Osce; moius n ides,blée popumire. L'ivresse d'un peuleà qrini pitrines eC. en avant Sm u eemi, car Dieu lèvresparu de magiques paroles, la foule at- édition est déjà Presqueépuisée. Celle qu'il
que !o mucurs d'fnenIaion luiimposent un on fait accroirequ'ilressuscite, lausse coin- "le vent !..tçentlivoet secile.ie pett emrpéchcr (de donner au public Sera
trail lent et quccessif, vu que, lus theiles, prenidre lntraîl)ement ILdoe certaines scènes "Cshlil 'st pas digne de sIppelr Ra- Cette citou dcnne une idée du genre de lus recherchée encore, quand iM aura htdis-

elslui lpermietein de se rupandre lcom me quLcnmp:les deesM4g-friot rien gne ''main. qui, dhsas a wps où nous sommes,11. BPledier Sa narrationestvive, dramia- paraitro quelques legères incorrecth:n-s échap-
PiIinludatuin.lat fin inivitabe de la revolutiontde thlâàtral et du grotepque. No1us citons : "prfratSsufi trions et Ses intérlts Plui- tiqu n sont qyu écrit sous Pimpresion des pées à nu:e compoitionrapide,et quiquelrque-
est Panlarechie, latruine, le :lespotsie le ls " Le peuple roImin, entraînó dans lIncou- "vits à Intárltgénoral, restrait lâchement rdits qu'i vient d'entendre, en vue dusliux fIs viennent déparer son muvre.

aTeux. I s tou ua près laut d'ex- rant èlectrique de lidémipndance itlienne, "dau e oyer. Cui-là n'e soit digne liux mémes où se sont passées les scènes. Cet-
emicts tous ne Ipµient pas compris et qu'il répond à Pnppel que 3hzzini hi i huice de " d'ùre bu descendantdus mîoes du moide, le allure couvient ;Particulièrement à son ta-

nui encore dls espritslissez ausésPMUr croire. M1iln. - Pré VenuIli, Ldès 1'laVUeil! Cý gnI'une0 grIn. " héritier do: vietrieux du Capitle, qui re.1leut, et, silp ne m'abuse.il se laisse trop lhei- Le pect Roge d 82à aréaito de transactions qu' haissent 11u npaS (de réuion )Ipopulaure aur:ut lieu -,uilColisée 4 r usrait de vainere ou de mnourir pourPIndé- tement entritmcr al Ciarmi que la descriptioni
s'ètakliir solidemenot sur lht pente (des principens pour aviser aux moyolns de saliver 11hi patrie apend:irec,e e 'Italic e l l*-l nestpas do i..apur lui. Phis sobre, il eût produit peustêtr Tel est le titre d'tiniouvrage lpublié enl
révolutionnaires. Il un Peut y avoir quo des en danger, il su rendit plinunm4so dans u r1 agne d'étre appelée lioniaine et d donner plus d'efft.1 France par M. A. Romnieu.

h!s.et lie terrain slde e avu recesvra lineILMrhs huersatdos martyrs. C'était I" des enfLutsà ht patriLe. qui ire.tiendral-.it danes L'étude rpie liutenr a ilhte des Ùcritset des lu aviueur id style y égale lat vigueur de
éiuó branlé et gIisýzra usu'mfontIdode7le23 smrs !Ehipar un magifiue so- "ses bras son fiaincó ! CeIc ulà tnesertait pas 1actes des principaux acteurs de hiarvoltion. lapensée. C'est un mauvais signe pour la.

Fabime avec tout ce que los habih:ss'étaient4eilde printemps, l1 ciel de omn'avat l"igi ee d ctremèr,oUn d'étre 1 énie d:ms ses lui a Permis die nous en tracer des portraits sociëtó, qu'il faille pous.ser à Ses oreilles de
jaicés J':i%-oir bâti prPtent.pas lun 1tnge ;lrayOmut (d'emhansIiasmqe, etaiesucondus,ui verserait des 1armes saissmeus.On abmnra cLx du Cicacchipo es cris d'ailarmes. Ceux à qui Poniest Coli-

Oiý on trouve une utmvlleet irri-fraga- le front des llomains a vait jus une ote "sur lu départ de son ps !.... Ce! e..à ese- de Sterbinii, llamiani, Lossi, Galeuti. A tra-nn inht de parler si hiant, n"'enteudriolt que lat
ble prev.une preune de saitodnsl'istoiresombre ; l1ss »hhtts de lagale civique. YS nrit pas igne d'être la fil|ehörnï!ne desma-vrs le récit des grands ovducments, 'd. Bßnhfoudre.
qIle M. .1Halleydieýr inous a donnee Icdo etirévo- membres des clubs, les trouipes de ligne, la imtonesro.nainesqui cativerciit par Ses h-ydiern'alpas négligù la partie anlecdotque siL'bimoest cramé il y a longtempm:Hily
Ilatiiion(Ide lomle. L'mi:eulr, avalut d'éerire, a besela bourgeisie. les prinece ssar- "charmes lacrt ge du Smn époux résuamé intéresmisanequand turtatut il s'agit de lits oa lopgremps qu'on y court et qu'ons'y presse;

voulu d'abord bienl connuitie, ci,:·onlune nous léians et Ys proil taires, étaient tous là. gnr- "fpr hia btall ! lloinci vos au:cýétros Ont Conitemiporainis et (le personnages qui nous on y tomlberta;iE est just qu'on y wtme. Avec
PVOnls (dit Cen annonçan :On livro, aftEx- pn ls cave c ininnet artistiue tius Ithlous ;"einis le monde, voulz-vous étire dignes1 sont connus. J'iricuire dtîiné les quella frentésie lne la-t-on pasaigrandi ! Avec

pres unlong s6jur cunItalie, recherchant avvecici le doinicain drapi dans sa roe blach "d'eux ? rp:lz""OUi ! oui !" s !crie détuils :dans lesquels il est entrà sur ]laiteinte quelle rage n'a-,-t-on plas voulu que je chemin
soini toutes les occarions de s'intrir ; il a en et son long manteau noir, là lu capuchi avec ad'une seule voix la foloethMime par dle Inos soldautspndn le siége. Leurs mots fût facile et les entraves brisées, et les garde-

ous lks yeux la plupart dos pièces Ciiginacles, sa lo,!gle barbre encadrée d:n,; un capluchon ces paroles entrianjes.-" Romlains ! vou- heureux, leurs aeion mrïues delaent du fbns rasés ! Aujourd'hui encore, est-ce que
il a recuevilli dles faits nomibreux de la bouce Litde lamne brune, Plus loin Pubbé avec son pu- " lm-vous brimuit les firs da Peclvage, compe-rendu des operations mihtaires que ut la mondle n'y travaille pas avec un sur-
des acturs prinaux des w sceequ'il rcon- titmarmcan cur iet coquet ; plusloin encore " iumrehler à la coUüite du phlus proeiau de liai trué un peu Iong, je Pavoue. Je dou:ecroit de démoee1?Est-e qu'il n'y a pas des
te,et à tufor esoins et de travaux, il a:atteint les élèves des collégos avec lours soWiuces tous les biens. à la gloire, à idpedne que ;ca plupart des leeurs pIYssent SC former bourgeois quiacernt log uns par leurs
le but principal (d'lm historien : ha vérwitdas Mb!s.rougies, violiettes,üroits et bbm- " In. liberté ? Oui ! oui ! oui ! répond llat unieidée bien nettedo ce gu'un leur raonte : auvres, les antres par leurs applandissements,
les raits. Voyons maintenant Comment il ai ches, formiet -tunemsïu uane ; "fulel, lnous lo voulons !"-'-i: lomains ! Von- pour mon compte, quique je connaisse aissez les autres par leur Stupide connlivence. P'ef'-
mlis en touvre les matériaux précieux quIl toit auprès, le militaire dont lu billant uni- lez-vous redetenr le peqpl-;oi ?. ...... - bien les environs de R-omne, et que jo neti sois froyable et inexprimable décomposition de tout

avat misés frme conuaistait aveu, ln costume simpic et "Oi1 Wu ! rdi ! repùte une Li oisiène fhis hci pas tout à falit étranger aus travaux d'un sié- princpe, de ltut ordre, de toute possibilité
ýýmIlivre est préeúdd'uneintrodulction pittoresque d( rasIvr.li!.sfems tas-SelCtrse-"Eh inqevt v-ge, j'ali en quelque peine à ne pasm'égr.rer d'o:-dre el de conservation ? Parcouirez paris,

d:a hapmelle il dénmontre (queles sociétésb. de toutes conditions cmpènime |:i" lont. soi'. faite. 1R omains ! an nomm de PL- dans ces ent pages et. plus sillonnées de boy- voyez las boutiques, entrez dans les théâtres,
erétes uom servi de préfheu à li R pulique ro- dont ldirbeirau lntaun decuir d-" talic..aux armos ! I a criére est rouverte... auX, dluchemits eravers t:de parallèles. Une lisez les jouirnauxli et les livres, rearezls
mnaile. Il cnltrace la Imarebe .!d'abord oblique jthéñtre. Sa uliethi,:-re, qune ILe., l "auv armn ! la ictoirc e usattu d... ansxjcarte tolpraphique serait néecraire, et 31 images, assistez aux déiberations p.ibliques:
et sueri.pI lshadeqoiu ah vcSeues wssgæN ovnr, et irmlie, .. ellman, enavant ! Dien le nileydier fira bien cd'nencrichir sa siconde quell frieur de luxure, quelle runwar d'im-

encre. Ib s ls cri d ileran! etde un nu eus aditir dsoutsos lnda- ' at " ditin.1p t ,qulle étahage cd'incapaiicité, quels Col..
Szini l fmVoir Ill plan do tout ce qui e Peaux Inombrony qui sem'hu i.ce earrc"L s 1hudismetsqiccellretcos Qu'il mepermetto dr ili reser un so de lâeheté ! Ne sont ce pas les bourgeois

ut.e sceatdevi!eed . nboihab . h po- l'anein vhirum. Ce pe-mel étit agn- p ro rtenti.e ient 0encor-Clorsqu'un1hom-- autre epo be. 1 ne donne queo is i -0 qui font tott cela, qui paient tot cela, qui
(rlutq - e: t ou -- ri doipetrre>%as lh-t-uce moment scilnne! :Morw n M2 d'un evitan äge.revan aes:mime pito- ens à la mon rt cmmndant du génie Gal- smusent Je tout cola, et.même y en catil.

S:,. m 111tc;! ! 1gl i:-, de (' le .11,h 11110ne d'iue ailic !-vée. n préirle por- es.¡ne des N ua n rsroa s e paale b iud- 4DIlu ort. D Fort miéritaK Iit cinsWqle d'uatesque des bourgeocis qui le fasontqui
f.'i ræbt ln hit prn - s titni l vras, tant ulil, costme :lsbrb: e ;Isv::ice à r G vazi lah char e ce ve ueti- cels;nilest mort en héros chréieni, courou- le paient. qui sien amusenti? Parlezd'y met-

et (.:;l pé ava ce e N liant h·s f il tra ersh In u equi sre rt ,ur S(":)pas1i:ý . bulle pshn .Le chapeau à lrg bords, bl anit r,llom nt ain-i iune admir l i. .. :ed so sa le o s v re e q edrn
nlous. les v rru s7dv ap ercla l 'avait il se dirige d;n:h wm It vois h1.p / i llutou:t 011drall) brms-ver; doubIllé iliun(e peaUn Balluydlti i 'a d nc Pas interrogó les ofileiers les journausde la bourg cisi.s revendign,-
iýIim fu*r-:-pjrovision deschefs a ht dénm- s·où oùdux Iýiis pUr sm In, : avr e b toj oauhgmen un séquus, de Pl'du ajor ?Et quandil a Vu avec quelle rot. les droits de Pesprit huiniiii et d&1e la ré-

oge. mou~~1IIlt. le eS itB n r uuav.n am e. h eeUn pe:u og.et noir, sre Î ai-.,p on célébr:ut, à S it usd sF a -volintion franlçaise ; ils hausseront les épaut-
Naus nQistons dii ùor hl'vèiemwntde ree des hormes et. desamur!.nux honnnes !jmobe par tIe-s Ae sdecuivre.la versedo is. ce obsùqnes du brave frapp à mort sur lesn avec un dédain snP rbc devantl bsMuna-

ie là, saué dans ItIOutrlEurope pur un MoühMn du ul, lebuffacsdo 1'!l mwDb. oe ica rtnepar. ln: U rge cinlIture La b:aehc, il n'a idonueplsi, maipourquoi tiques qui protendent fMire rétrograder la ci..
<iadmnirathinqui s'étUit ri-:noet nunii e..tóCcpIre, à la dómarche anée, est Io prill- r Ioore. îl L t noge.LacloteourtMe et wregres ammme 1?(ons Tirodu : vilsation. Luseul homme qui ait déployé
polir l : du onch1ao.. les aces du Souve.. epal peronnago du dra:ne qui se pû:: ase, de gros soubms feries, 1Oomit Am eue enon In. qpleIl uFort avait troifis conditses pour eux, à lriune, un trèsgrand talent

r:u-Potif réond nux eilanes<t'on i ýe'est un moine ambi ion une âle copie dLI., ouv or.i r i li Rsi. Wtconnii sous supeurs à Iqam. los ilciers fænçais trouvent etnuntrès-grand courage, _N. de Montalemn-
avait conues, iis sdépassen. ,e caractère PIerre ruermnite, cesil ii arn.. (lnm e i3,rger inote. Sa figur pIGc.imoumnelIpi'n nuleau devntdlis balleàet hert, est tombé dans seur disgrcepour avir
de honté, de degesse, de fermet1)prudente dont 1est cadiimralementplaeédo nis sn 4r.eet encadree ausie longs chveu Lnir-s. snsils vu cirlent à peineo;umisun lui Wûtdit qe, réohmol'observation du Dimanche, et Whi
ils sontemprceis ounande dos élhzos des son costme su preteà Illusion de la scène. yeux laremedt flous et lMis .Célirs, octuchlé ursonlit de diovler, lu sohlat chré.-iprosentemettpitié-auxt\publicistes conserva-.
hommes d'état les plus rnoun s. .ui son. Un long mn teau noir. a rtisement drapé, ,111ba:nLi ide, ses trai;.s. la ditinction d(uesu tie'n Le a oneais - .mour, et r&..tems qui veillent des romars socialistes. lis
venit entendu alors.,;blnmer Ie IX de lat voie recouvre ,sa robe noir sIrllà!ataille pal. pcrole, c m a dn eslne" -Je nie Suis pondachtà i llan1:-"Ouimon genèraje veillent périr, ils périront, et misérablment,

dans htlquelle il s'engageant; u]faisait Iles u opire ceinuore dehi mème mo u. ni lui omteur Iini]nsw n oi, méerl-t-il; soucmre beuop ; mais Celui quli Ime (donne10ethonteulsemenclt, et la chutte (de leur puvoIr
plus tristos pródictions, cet contiueleles se sntmoud1Iecroix verle, rrouge iet hn me. sé es. "je nosoie ga'un pauvre pays:n ui in mn temenirtideIliforce u soufTertdavantage."nles enobliraImmAs.Is=ot si vaniteux. si
rénlisées, les événemens sembdlent donner n à grnds trit Ssur SU pirinV;e ;snlarge "nuitChs:ideso)n pays 'que prles ruines GOuCiteût It que les humes du général con- contents dleux-mièmes jusqu'au iiieu (des
ruszoni aux1N ritiques. Cepend u iliiiativo Imafro t est nu. sa figure porte lo eachet d'unve "qui Irecouivrent la er re*due si...,camipagineslèrenl tv ar.;iee nondace u(A1renitlepluls hel élop transes de I l ettr, qu'à travers la comupassioni
prnse pur Pic LX était à la flis luiacte du cam- exression måle cet r0I!mste ; ses longs eche- "Chacune dlusesmruns plrte un "sonÉ :rdu sonéuied-amp. !Un in uamitsin-aet Pepouvante que PaeiHnpri y a pha-

untour)1' PUX CLti idoit cou1!l'r. Gbh!le cœtur Ilneun viiip;rchevliýr à rend re ravec des Le jene mnagadresýtaQeore unins- Comme icta min iest brûlante !. dit cli
lu, se lhIit pa:s fIcilIIeef sourd a x1em ss-mots 10er esauvage et 1le f i (igneen- ýtan!t immobi;oCL t snsvoix; puis il s'écrcia eà.
mnent's aveugl, aux p1rX et aux imainisjoin . touism velqe!Gorgec ava it prollon- d'ne voix rude en sc. tfra ll)it la poitrine : Georges sans répondre alla reýjoindcreBa-
«!es. Mtai,ý la voix cde h1 ipatrie est pI'us forte en C'é paroles. La uvai uas.. i n i dont ilons .. pas Ide lfin'1b Vs,.... républicain, rðre et da d ae ns
que la voix des humouns. P Our s 1fire rge-S'étaiL toouro se briait pioco Imr lIà.iòe. l'suislain umehe. IN Scjeta tout habillé En cecmomentlà Billaml-Varennes diait à

noraeur s n utrailles. il linit s'étouIrdir, s;e C t e sène erai;iréo 111r, linmièeeindoci- aur son lit e tueya de s'endormir ; m isle ihrròre: Danton se rleâhe. Je lui trouve
ihir d'airain et de mnarbr....se (le 1.1 lumière qui zarrivalit !p:r la p l n- jo! r le to: u , fronitdanss"s deux mains. depuis quelque temps Lun luxe d'humnanitévrai-

.eanne, si!lencicluse, P«aeonltait. 1Ft d:ans :Live t %t ui se passa:it sur ht pe ir Le hnut q:¡n it si a ne un so va t s.ment prodigieux.

ancgne-mus d se paols ele etruvat hs mche d'un escaier ontre en tle upleet( queme nt le ré vvillhi de la profofln médiation La journée fnt longue pour le jeune mnon-
hunhauxdeciré0etgemiss:usde cceh.hom- inose et cw jeune hom.ne. dont eb:u;ne !dalus l -e Péi intp!onZe... Coint les tagnatrd ; les paroles les plus fiévreuses 'on..

me qu'M:s aaitentrevn une houre dans sa hle e e,ir, totiurî- paýr la (iúvre revo- ylivvu-s Id, utveille qui avAientgrnde hàte naient à la convenition sans qu'il lue ntn-
vie. Le cri dagieinvolont:uro de ce utdinnairepnleuai.muplt m, avait Un aSPeCt de connaitre Y sdétails ide inocit- dtsemlahble au imaýteloit hahnuói aux ornmes

nature t o n eavait mi et, run ich O u'ele ii sorrit le eu'ur en 1 ,o'n awaLn ... 1..qui dort ait milieu (de la tm ao.S ne -n
éeoutaitavec ce sentimentdo douce pilio, tr. iCombn la ieudo làme int '1lus forte- l scndm eUscailierGeorges rencon- Georges ne dormait jas, l'air manquaitàs.

sor précieux du eteur des fenus. Son :·ilen- mnent dhns lhomme que lat vie dut corps i tra AtieOhrice. poitrine. Il sortit avant la fin dle ha séance et,
3e seImblait diro à Georgs : arlez, je vous Georges fit nun ps vers la jeune Èle, qui Tu vesdejetuner avec nous ?I se mit à marcher au hasard. lEn traversant

écoute et nc vous mléprise pas. ead saacrsansiqupe soni cœUr o7ult[unt .10esuis entin sur leurs tra ces, dit Obrice 1-la rue St. Honoré, HiLft obligé de Warrêter
M\alheu- r ! .... mulheutr sur moi !... (lit tout.. tressaillement de crainte. G ogssn rèpondre ñ-à qu-tin tant la foule ét-ait grande.
-coup Georgesvin su coarhanten deupxet en Tu nm as cuect euec;tout à !'hen- Gorges retint Obrice par lo bras afin de La sn-uotre dans uin délire indirible

appuyant son front mouillé srIl for du la to je t'ai tendu lt aiot.itn m'is donno àa ten- ce sea'rris. peu des personnes qui 1 'ae- de joie et dle cris, attendait une fournéjiýe extri

ramiipe,m]lon emuiir tne-veuit donc pas morir noesms eMi, >uns mélris. merci encore....copgiu: ordinaire ce jour là ; et lit république était
tou-àihi ?Et ceperndant après le jour que .\aintenant, pars.... Sýcévola est au bas.... II T, es sur leurs traces, dis-tu ?... d'ne voix Kryphonne eityenne pourlaisser lommemWs

mnon pèrec est venu Ile dire :'17a sSur est va le onduire ; ju nien aurais pas la forice ; dont liecent avai: quehpue chmo de Aebriu.. attendre les hons patriotes. On1 entendait deu
morte!"... adieuityen. Jeannei qui ï1tit eso Alors pas une mninute.pas nme imure, pas une loin déjà, eshu (sle la multitude, et Gyeor-

Morte u.... murmiilura bien has la jouille fl appuIyýee contre. la muraille pendant queGeor- secoindo de trève !..Obice !..j'ni besin gos, en levant 11la tt, eût pli Voir quatre
d'uine voix pleine de douleur ; monIeu !... geS U. aaJit arl etedressa CUleeUt :d'émotions. (de dangerz, de. lites... ls seront charrettes gni s'avançaienit lentement vers 13
j'Miesprque vous Paurz Prise pro de vous !.. NmourYuidit-elle 'Une cVoix douice, je zi:mús !.. ils se deendront....nous irons nous lien haituel do immiiiolation. Aux eris (du

Ce jour où il naåtétrauinó à áIMAM Pulu.. ne NSuisqu'unejeune llA, mi moi qui crois mmes, n%'e-e pus W.. h ! luncombat !...un tireur répondaient les gù lissemlents du quel-
lài... mon père !.. Quteblanec.etvénéra- encore un Die je privrai pour vous. couinhat!... quies-uins.

blle !.... t ge je n'ani rien ipu pour 1la sautver... Gogssni la robe dl'iniennie que por. Qund PhoreIl sera venile, Gorges je ne le jeune montagnard nie.détourna Ipas mëie
rien !...dren !... ce jour à, j'aal is in dit à taitJe one efe rre asn t i n en-:etrai pas en acrièe. répondit Ob)rice, mais la tête, Ils'ròasu me tp r laisrp se
mon cirur : tu n'as plus ren ù aimer nminte- dit leu i léger de ses pas qui s'aliablissait le serpet que lon poursi éhpposouventlaj ic nationale, soni emur n'avait plus d'..
nIant, formne, termec-toi ! va-t-enl de mla poitri- à mesure qu'elle delnd :'escalier. avant gIle Punt puisse lui èerttser la a . motion pour le sangqui coulait; la patrie ineox-
no, va.tcu de mesa entrailles ; et je nOtais La poirte intérieure sOuvrit et sa refonn. C'est bien, dit Georgs en serrnt lamin orable, en abttnsne s Spitió la Qut de soni

offert,hulocauiste vivantsur Pautel dula patri. Alors tout devint sileueieux autour de hui, d'obtrice, père, hu avait narch en un jour tou ce qu'il

1793.179.)

.Georges qui la Croyait bien loin, S'arrêta ter-
rifié doevuut cc spctr% ad -s lñ ïamuraille.

Oh1 1(dit-il a près uniniist:ontde silenice, (en
tendanIlt vers elln ses deux maIIins.ja tbe
liche, citoyenn Ile ; pardolnne moi ! i;iéébe

al :is reponidre soulleva C l)iblment
uni de sesrs et posa extj mié e ses doigts

su-ls mains jointces du jeune homme.
Citoyenne, S'écria tout-à-coup ,Georges dont

la1 voix trem lait d'émoitioni i 1, as 1pasaIn-
Si !.... a osle ne pa rtez ipas,.jo VOUS Cen

suIpphec, vous% avez pronone11c deux mots qui
ml'onit frpComme deuxl blessures. Ouiblie
e que Je l'ai (dit, citoyennei, ouiblic cette íb-

hie qi m'151,Prise Ian cerveaui... Potalis ivre...
h.1 IL Silis pas, toi,.ijeune fille, Combien est ter-
ribleI1: l issionl de ceuix qui Veulentrbûr
tu.n sociàté niouvelle suir les dè-bris d'uno s o-
ciÙtù curromipute et Criminelle ; le sanugCoule
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